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Retraites 
« TU M’AS FORMÉ UN CORPS » (HEB 10, 5) 

Du V. 21 au D. 30 juin 
Avec Avec A P. Etienne Vandeputte sJ, Natalie Vandeputte sJ, Natalie V
Lacroix et Sr Anna-Carin Hansen rsa 

ÉCOUTER LA PAROLE À LA SUITE DU CHRIST. 
INITIATIONATIONA AUX EXERCICES SPIRITUELS DE
SAINT IGNACE

    -  Du J. 27 juin au Ma. 2 juillet  
   Avec Avec A P. Patrice Proulx sJ et Jean Pellin 
    -   J. 25 au Ma. 30 juillet 
   Avec Avec A P. G. Delage sj et Sr A. Tholence rsa 
    -   Du V. 30 août au Me. 4 septembre  
   Avec Michel Danckaert et B. van Parijs Avec Michel Danckaert et B. van Parijs A

MARCHER ET PRIER
Du D. 30 juin au V. 5 juillet 
Avec Avec A P. Paul Malvaux sJ et Cécile Gillet 

CHANTER POUR DIEU
Du Ma. 2 au D. 7 juillet 
Avec Cuc Ngo, Liliane Gouin, Jacqueline Avec Cuc Ngo, Liliane Gouin, Jacqueline A
Chaineaux et P. Guy Delage sJ 

« C’EST À LA LIBERTÉ QUE VOUS AVEZAVEZA ÉTÉ
APPELÉS » (GA 5,13) 

Retraite selon la pédagogie de l’école de 
prière ignatienne.  
Du V. 5 (18h15) au L. 8 juillet (17h) 
Avec Cécile Gillet, Chantal Héroufosse et  Avec Cécile Gillet, Chantal Héroufosse et  A
P. Paul Malvaux sJ 

CHAQUE MESSE, UNE NOUVELLE
RENCONTRE : VENEZ, ÉCOUTEZ, PRIEZ ET
VOYEZ

Du L. 15 au Me. 24 juillet 
Avec Avec A P. Laurent Capart sJ et Bernadette van 
Derton 

Autres initiatives Autres initiatives 

EN CHEMIN AVECAVECA  ST PAUL NON-VIOLENT
AU FIL DES ACTES ET DE SES LETTRES

Du L. 8 (16h00) au D. 14 juillet 
Avec Bruno Eliat et Françoise van Avec Bruno Eliat et Françoise van A
Rijckevorsel 

EXERCICES CONTEMPLATIFSATIFSA AVECAVECA LE
NOM DE JÉSUS

Du Ma 24 septembre au J. 3 octobre 
Avec Rita Dobbelstein et Sr Marie-Paule Avec Rita Dobbelstein et Sr Marie-Paule A
Préat rscj 

Formations
FORMATIONATIONA À L’ANIMATIONATIONA DE TEMPS DE

PRIÈRE IGNATIENNEATIENNEA
Du V. 5 (18h15) au J. 11 juillet (17h) 
Avec Cécile Gillet et Chantal HéroufosseAvec Cécile Gillet et Chantal HéroufosseA

Renseignements et inscriptions : 
Tél: 081 46 81 11 

Mail: secretariat@lapairelle.be

Sessions
 VIVRE DANS LE TEMPS DE LA FIN. LE

RAPPORT DU CHRÉTIEN AU TEMPS  
Du V. 20 au D. 22 septembre 
Avec Avec A F. Dominique Collin op 

Tout le programme  
sur www.lapairelle.be

Parcours  
ECOLE DE PRIÈRE IGNATIENNEATIENNEA

Animateurs : C. Gillet, Ch. Héroufosse et 
P. P. Malvaux sJ 
Septembre : samedi 29 10h00 à 17h00 
Octobre : samedi 13 de 13h45 à 17h00 

HUIT JOURS AVECAVECA SAINT JEAN
Du L. 12 au Me. 21 août 
Avec Avec A P. Benoit Malvaux sJ et Milly Hellers 

A L’ÉCOUTE DE LA VIE AU CŒUR DE LA
VILLE. EXERCICES SPIRITUELS DANS LA
RUE.  

Du L. 12 au D. 18 août 
Avec Blandine Somot, membre de la CVX Avec Blandine Somot, membre de la CVX A
et Yves Stoesel sJ Yves Stoesel sJ Y

QUAND LE REGARD DE DIEU CROISE LE
NÔTRE.RETRAITE ET ART PLASTIQUE. 

Du L. 19 au V. 23 (16h00) août 
Possibilité de ne faire que les 3 premiers 
jours. 
Avec Avec A P. Bernard Peeters sJ et Françoise 
Lempereur, Professeure d’expression 
plastique. 

TU ES MON AMOUR, SEIGNEUR ; TU ES MA
JOIE ! 

Du J. 22 au Ma. 31 août 
Avec Avec A P. Richard Erpicum sJ et Sr Alice 
Tholence rsa 

ARCABAS AU FIL DE L’ÉVANGILEVANGILEV
Du Ma 4 au V. 13 septembre 
Avec Avec A P. Guy Delage sj et Claire Chevrolle 

JOURNÉE OASIS
Lundi 16 septembre de 9h15 à 16h00 
Avec Avec A P. Richard Erpicum sJ
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L’encyclique Laudato si’ (LS) est un appel vibrant à agir ensemble, à prendre soin de la « maison commune » 
comme de la « famille humaine ». Son succès est sans précédent : dirigeants du monde, écologistes, 
économistes, ONG, académiciens ou encore auteurs de spiritualité se relayent pour revendiquer la continuité de 
leur pensée ou de leurs initiatives avec l’appel du Pape François.

« Nous avons besoin d’une conversion qui nous unisse tous, parce que le défi environnemental que nous
vivons, et ses racines humaines, nous concernent et nous touchent tous » (LS 14). L’encyclique répète à 9
reprises que « tout est lié » : peut-être devons-nous aussi lier notre réponse et notre engagement.

Au Centre Avec comme au CERAS, centres d’analyse sociale des
jésuites à Bruxelles et Paris respectivement, nous voulons souligner
le défi d’une culture commune et tisser des liens entre acteurs de
changement. A la fin de l’encyclique, la question nous est posée :
voulons-nous former un « nouveau tissu social local » (LS 232) aux
antipodes de la culture de déchet, de l’indifférence, du relativisme
ou encore de la domination technoscientifique ?

A l’échelle de notre ville, région ou pays, il nous faut dialoguer et
faire route commune. Sommes-nous prêts à nous laisser interpeller
par LS ? Quels ponts pouvons-nous construire entre communautés
et personnes engagées ? Comment s’inspirer mutuellement dans
nos initiatives concrètes pour prendre soin de la Terre et des
laissés-pour-compte ?

Nous avons évoqué ces questions à La Pairelle lors de la rencontre
de la Famille ignatienne (23/09). La réponse n’est pas donnée, nous
devons la discerner. Discerner aussi à quoi chacun est appelé.
Intéressé.e ? Intrigué.e ? Dites-le nous !

Frédéric Rottier, frottier@centreavec.be.

Faire halte dans une oasis...

C'est arriver une fois par mois, parfois à bout de souffle,
désséchée ou simplement fatiguée par la vie trépidante et se
poser avec des frères et des soeurs, dans le silence, pour y
goûter la parole de Dieu. Parole qui dit ce qu'elle fait et qui fait
ce qu'elle dit dans ma terre intérieure.

C'est, à chaque rencontre, apprécier la délicatesse de Dieu à
travers un partage, l'enseignement du jour ou l'Eucharistie.

C'est se poser en Lui dans le silence, car là Il m'attend pour me
guérir, m'ensemencer, afin de porter du fruit en abondance.

C'est à chaque fois recevoir le pain pour la route à travers un
accompagnement, et repartir le coeur en paix avec la certitude
qu'Il marche à côté de moi, sur mes chemins d'Emmaüs.

                                                      Kathleen Meuwissen-Lauwers

LES ANNéES NOIRES
Les étudiants jésuites (juvénistes) logés à la Pairelle travaillent dans un climat de
grande vitalité intellectuelle. Mais dès la fin 39, la guerre étend son ombre sur la
maison. Près de la ferme, de vastes baraques abritent les soldats mobilisés. L’armée
occupe la moitié du rez-de-chaussée et les dépendances.

Le 10 mai 1940 cependant, la proximité des forts alentours, dans le collimateur de
l’ennemi, oblige tout le monde à fuir. Les malades partent en
voiture à Fayt-Lez-Manage. Les autres forment deux groupes.
Les « petites santés » passeront en France mais, rattrapés
par les Allemands, elles seront de retour le 13 juin. Les plus
vaillants connaissent le même sort un peu plus tard.

Pendant cette période d’exode, la maison est gardée par deux
pères et une voisine. Par chance, la maison ne subit aucun
dommage. Très vite, pour nourrir tout le monde, il faut s’atteler à
la mise en valeur du moindre lopin de terre. Les juvénistes
travaillaient aux champs le matin, et étudient l’après-midi. 
Un renfort imprévu arrive à la suite de l’incendie d’Eegenhoven, 
le philosophat jésuite : en 1942, les tertiaires et les scolastiques de santé fragile viennent gonfler les effectifs. 
En tout, plus de 80 « locataires » !

Pour que chacun mange à sa faim, dès l’hiver 1940-41, 48 ha sont loués à 3 km de la maison. L’université de Namur étant
dirigée par un Herr Professor Doktor qui impose le respect à la Wehrmacht, La Pairelle, pour se mettre à l’abri des convoitises 
de l’occupant, réussit à obtenir le statut de section de l’université.

Le plus gros danger vient cependant des bandes organisées qui pillent les campagnes pour revendre les denrées à prix d’or 
au marché noir. Il faut monter des tours de garde pour les empêcher d’agir.

De toutes ces années, 1944 est la plus terrible. Nous y reviendrons dans le prochain numéro.

                       Guy Delage sJ



 On peut s’y essayer à l’aquarelle, au pastel, au collage - et recevoir pour cela conseils avisés et outils
adaptés. Mais ne nous y trompons pas : les « PAUSES ARC EN CIEL » animées par Dominique Bokor-Rocq et Soeur
Renée Parent ne sont pas des après-midis d’atelier artistique. Disposées autour des grands moments liturgiques
(Avent, Pâques, etc.) ce sont bel et bien des haltes spirituelles, où l’important est de venir goûter une page de
l’Ecriture, et de la laisser retentir en soi, dans le silence.
 Alors, oui, c’est vrai, si de cette écoute intériorisée naît peu à peu en moi le désir de continuer à prier pinceau
ou crayon en main, pourquoi pas ? Les animatrices me procureront le matériel, et
m’indiqueront la technique (minimale : à l’usage des néophytes) pour en faire bon
usage. Mais je ne m’engage pas à produire un chef-d’oeuvre. Je reçois simplement
ce qu’il me faut pour essayer de rendre compte, par le travail de la main sur le
papier, des chemins ouverts par la prière. Commence alors l’aventure de donner
une forme sensible à sa méditation, de poursuivre sa prière en couleurs…
 Régulièrement, des nouveaux venus rejoignent les familiers de ces pauses,
de ces rendez-vous de l’Ecriture avec le silence et l’art. La dernière fois, une
religieuse nonagénaire côtoyait une fillette de dix ans. Pas d’âge requis pour
savourer, en fin de rencontre, le temps consacré
à découvrir et à partager, dans la discrétion, et
souvent dans l’admiration, ce que les uns et les
autres ont vécu dans la prière et qui est là, sous
nos yeux : un apaisement, un élan, parfois une
blessure. Toujours une rencontre avec le Dieu 
de la Vie.
 Si le coeur vous en dit, on annonce
quelques beaux arcs en ciel en 2019-2020.
                                             Philippe ROBERT sJ.

Il y a des effluves permanents - comme ceux,
iodés, de la mer, des parfums saisonniers - comme
celui du lilas au printemps. A la Pairelle, nous
connaissons aussi une senteur hebdomadaire : la
bonne odeur du pain tout chaud (rien qu’à l’écrire,
je sens frémir mes narines…) qui envahit
doucement « Béthanie », le jeudi, vers midi. Car
chaque semaine, une vingtaine d’amis des foyers
de l’Arche-Namur vient y faire son pain de manière
traditionnelle. Il n’est pas cuit au feu de bois ; la
tradition est ailleurs : dans le pétrissage.
Très professionnellement installés autour d’une
grande table, revêtus du tablier réglementaire,
boulangères et boulangers reçoivent un pâton à
pétrir. Au travail ! Tel est le rite : durant la

matinée, chacun peut lancer un refrain de chanson ou de cantique, bientôt repris en choeur. On brasse tantôt la pâte 
« aux Champs Elysées », tantôt sous les « alléluias ». Et c’est perceptible : Le tempo musical fixe le rythme du 
pétrissage, vigoureux ou plus alangui. La recette semble exiger une forte dose de joie partagée.
 Un ou deux couplets plus tard, le boulanger-chef donne un signal. Les mains s’immobilisent. Sens giratoire.
Chaque mitron reçoit la boule du voisin. Il se remet à malaxer, et c’est reparti. « Qu’est-ce qu’on chante
maintenant ? » Jugez de l’homogénéité des pains : de refrain en refrain, chacun d’eux aura successivement passé, et
plusieurs fois, de Tiphaine à Vincent, de Vincent à Marie, de Marie à Noël, etc. La pâte tout entière aura été en de
bonnes mains.
 Pas étonnant qu’on ignore encore au bout de combien de jours le pain de l’Arche pourrait éventuellement être
rassis.
              (signé : Quelqu’un qui a déjà pu le goûter encore tiède…)




